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Conservation des Mosai'ques - ICCM

La dicouverte d'un pavement de mosalque intact dans une
fouille archiologique suscite reguliirement l'imerveille-
ment et la fascination. La fraicheur des images mises au jour
präsente en giniral un grand contraste avec l'aspect de
l'architecture environnante. La coloration des cubes de

pierre parait inaltirable.

En rialiti, ces tapis heterogenes, malgre leur composition
minerale, sont des documents archeologiques extremement
fragiles. La plupart d'entre eux posent, apris degagement,
des probl&mes aigus de conservation, quel que soit leur äge
et leur localisation. Ainsi, seule une tris petite partie des

mosai'ques dicouvertes est assuree d'etre conserve dura-
blement.

Constatant cette situation tris inquiitante, aussi bien dans
le bassin miditerranien que dans les colonies romaines en
Europe occidentale, les responsables de l'ICCROM ont
riuni en 1977 un Comiti international pour la conservation
des mosai'ques (ICCM). Ce groupement rassemble les

personnes concernies par la conservation des mosai'ques
(de toutes epoques et de tout genre). II cherche ä promou-
voir la cause de la conservation, dans tous ses aspects, en
favorisant les Behanges d'experience et la diffusion de

l'information.

Trois congr&s ont dejä eu lieu, ä Aquileia (Italie) en 1983;
ä Soria (Espagne) en 1986; ä Palencia-Merida (Espagne)
en 1990. Les actes et communications ont ete publics dans
la serie Mosai'ques/Mosaics, qui compte cinq volumes ä ce

jour. Avec les 'Newsletters' publiees par le comite, ces

publications constituent une somme de references fonda-
mentales pour tous les problimes Iiis ä la conservation:
gestion de sites, mesures preventives, conservation in situ,
mithodes de depose et de transferts, etc. A l'issu des

congr&s, diverses resolutions ont ete prises et diffuses,
notamment dans le but de rendre les archeologues cons-
cients des probl&mes qu'implique la mise au jour des mosai'ques.

En collaboration avec l'ICCROM, des cours de
formation sont organises ä l'intention des restaurateurs comme
des responsables de sites.

Compost de reprisentants de dix pays, le bureau du Comite
international s'est riuni les 4 et 5 novembre 1991 ä Rome.
II a constate que la situation generale des mosai'ques reste
tres preoccupante, bien que le domaine de la conservation
connaisse des progres techniques remarquables. En accord
avec la demarche poursuivie par l'ICCROM dans d'autres
domaines, le comite va surtout promouvoir les mesures de

protection preventives dans ce domaine.

II va diversifier ses actions et son information selon les

diffirentes personnes et instances concernees par ces pro-
blemes (public, responsables politiques, archeologues,
responsables de sites, specialistes de la restauration, etudiants,
etc.).

ORGANISATIONS

Des enquetes sont en cours pour appricier l'itat de conservation

des mosai'ques dans les pays reprisentis par le

comiti, pour comparer les divers systimes des protections
legales en vigueur ainsi que les fonctionnements des orga-
nismes responsables de la protection.

Les personnes ou institutions intiressies ä participer aux
activites de l'ICCM ou ä recevoir ses publications peuvent
s'adresser au secretariat ICCM, Mme B. Elten, ARKE, Via
Valdieri, I - 00135 Rome, qui leur enverra une documentation

plus detaillee.

Denis Weidmann

Tous les musees s'exposent!

Du 12 au 19 janvier dernier s'est deroulie ä Paris la 3e
Edition du Salon International des Musies et des Expositions

(SIME). A cette occasion, les 16'000 m2 du Grand-
Palais ont accueilli plus de 200 exposants - et environ 60'000
visiteurs. Qui itaient-ils, pourquoi se sont-ils, de part et
d'autre, deplaces si nombreux, et surtout, ont-ils trouve au
SIME ce qu'ils venaient y chercher?

Des exposants et un public diversifie - pour une manifestation

europeenne

Du cote des exposants, des musees bien sür, individuels ou
en groupe, certains bien etablis comme le Palais de la
Dicouverte de Paris ou les musees historiques de la Ville de

Vienne, d'autres entierement nouveaux comme le Musie
d'Histoire Contemporaine de Bonn. Sous l'appellation
'coulisses' etait regroupee toute la gamme des profession-
nels en rapport avec les institutions museales - iditeurs,
restaurateurs, prestateurs de services et fournisseurs divers,
sans oublier les ecoles d'art.

II est ä noter qu'au fil des annees, le SIME est devenu
veritablement international, ou plutöt europien, puisque
seuls les quebecquois avaient traverse l'Atlantique. A cote
des musees frangais, de loin les plus nombreux, on trouvait
des reprisentants de tous les pays d'Europe occidentale,
ainsi que deux stands en provenance de Roumanie et de
Slovenie. Les musees suisses disposaient d'un stand global,
avec des presentations separees pour les musies de
Lausanne et la Fondation Deutsch. Le Musie international de
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge et le Musee suisse
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du Jeu dtaient reprdsentds indirectement sur le stand de

l'entreprise de Conseils et realisations museobgiques 'Museum

Development' de Blonay/VD.

Le public se composait quant ä lui de professionnels des

musdes, dans une proportion infdrieure cependant ä celle du

grand public, parmi lequel on comptait, ä cötd de 'Monsieur
Tout-le-Monde', des amateurs d'art, des chercheurs, mais
aussi des reprdsentants d'instances politiques et dconomi-
ques.

Le musee, outil de promotion culturelle

Ceci nous amdne ä aborder la question des motivations,
d'une part des visiteurs, mais surtout des exposants. Si la

presence des fournisseurs, dditeurs et restaurateurs s'expli-
que aisdment - ces derniers, grace aux collectionneurs
privds, ont vu leurs carnets de commandes se remplir en
quelques heures, - l'observateur extdrieur peut se deman-
der ce qu'un musde attend concrdtement d'une telle
manifestation, l'investissement n'dtant en effet pas ndgligeable,
surtout pour une institution isolde.

La fascination rdcente du public pour les 'lieux de culture'
fournit sans doute une rdponse partielle ä cette interrogation.

En effet, si l'on tient compte de l'importance croissante
du tourisme culturel et des taux de frdquentation records

enregistres par les expositions, le musde se presente au-
jourd'hui comme une composante importante de la vie d'une
ville et d'une region, tant sur le plan economique que sur
celui de la promotion culturelle. Pour les dlus locaux,
investir dans un musde peut ameliorer l'image de marque de

leur commune, et meme, pouquoi pas, s'avdrer rentable. De
fait, le musde devient une entreprise comme une autre,
soumise ä la concurrence et dont on attend qu'elle ddgage

un minimum de profits. Qui dit entreprise dit relations

publiques, communication et publicitd. Le musde doit par
consdquent se faire connaitre, et donner de lui-meme une
image aussi jeune et dynamique que possible, l'image d'un
lieu actif, oü le public est invitd ä faire des expdriences, ä

participer.

La presence - discrete - des nouvelles technologies

Dans ces conditions, on aurait pu s'attendre ä une presence
beaucoup plus marqude des nouvelles technologies au
SIME. Bien sür, le rdglement du salon stipulait expresse-
ment que l'objet devait constituer le thdme principal des

prdsentations. Ceci explique-t-il l'absence, sur bon nombre
de stands, d'applications informatiques? La Direction des

musdes de France, par exemple, a prdfdrd axer sa prdsen-
tation sur le thdme de la nouvelle musdographie et de la
nouvelle architecture des musdes, plutöt que sur ses nom-
breuses et riches bases de donndes. Craignait-on que
l'aspect un peu rdbarbatif de l'informatique documentaire
rebute le grand public? Celle-ci aurait certainement intd-
resse les professionnels - de meme que des applications de

type *borne interactive' pour l'information des visiteurs.
Parmi les colloques qui compldtaient le salon: Tourisme et
musdes', 'La restauration', 'Les nouvelles politiques des

musdes' et 'La sdcuritd', seul ce dernier faisait (rapidement)
allusion aux nouvelles technologies.

On remarquait cependant quelques produits de qualitd: tout
d'abord la banque de donndes de l'association Viddomu-
seum, qui rassemble les inventaires des musees d'art con-
temporain en France. Le viddodisque rdalisd en ddcembre
1991 contient 35'000 oeuvres provenant de 29 collections,
accessibles par des critdres divers - artiste, musde, provenance,

date... D'autre part, les musdes nderlandais prdsen-
taient, sur un stand consacrd aux 'Pays-Bas et au commerce
extdrieur', une base de donndes intitulee 'Who's Who in
Dutch Museums'. Ce fichier de 4'000 noms rendra
certainement de grands services dans les quelque l'OOO institutions

musdales hollandaises. Citons enfin les rdalisations du

groupe Tribun, filiale de France Tdldcom, dans le domaine
des banques d'images.

Le stand de ('Association des Musees Suisses (AMS)

Dans cet environnement un peu traditionnel, l'AMS, qui
faisait cette annde sa premidre apparition au SIME, s'est fait

remarquer par une presentation resolument axde sur
l'informatique, mise au point en collaboration avec la Banque
de donndes des biens culturels suisses (BDBS). Seules
concessions aux cliches habituels, le stand en forme de

montagne avec, ä l'interieur, un bac rempli de chocolats. Sa

gourmandise assouvie, le visiteur pouvait s'informer auprds
des collaborateurs de l'AMS et de la BDBS, ainsi que des

nombreux conservateurs presents sur le stand, et se tourner
vers l'une ou l'autre des trois applications informatiques
proposees.

D'un acces facile, la borne interactive du Musde national
suisse donnait en fran^ais, allemand, italien et anglais des

informations sur ses collections et les expositions actuelles.
Le systdme, habituellement place dans la galerie marchande
de la gare de Zurich, allie une grande simplicite d'utilisation,
des images de bonne qualitd et un texte simple et concis -
caracteristiques qui en font un tres bon outil d'information
du public.

L'inventaire des musdes suisses dans sa version informatisde
etait un peu plus compliqud, car son utilisation ndcessitait

un petit apprentissage et une certaine experience du systdme.

En se basant sur les informations rassembldes par
l'AMS dans le Guide des musdes suisses (Berne, 1990), la
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BDBS ä rEalisE une banque de donnees sur le logiciel Q&R.
Ce produit, ä la fois simple et performant (il est dejä utilise

par une douzaine de musEes suisses pour Finventaire de
leurs collections), possEde un module d'interrogation en
langage naturel baptise 'Assistant intelligent*. Une indexation

assez fine permettait de repondre aux questions du type
'je cherche des moulins' ou 'donne-moi la liste des musses
d'art contemporain'. Parmi les recherches les plus souvent
enregistrees, citons Egalement les automates, les instruments

de musique, les armes anciennes et meme le therma-
lisme. A l'issue de la recherche, le visiteur pouvait empörter
une liste imprimEe des musEes correspondant ä ses interets,
avec leur adresse et les noms des personnes responsables.
Ce systöme a rencontrE un tel succEs, ä la fois auprEs des

professionnels, des chercheurs et du grand public, qu'il a ete
dEcidE de FamEliorer en vue d'une diffusion Eventuelle. En
collaboration avec le centre de documentation de l'ICOM ä

Paris, une liste de mots-cles decrivant les collections
museales est en cours d'Elaboration. Par ailleurs, le contenu de
la base devra etre complete, de fa^on ä pouvoir obtenir
rapidement certains renseignements utiles, par exemple le
Statut du musee et les services offerts: centre d'information,
librairie, laboratoire de restauration ou de Photographie,
activites pEdagogiques etc.

En troisiEme lieu, la BDBS presentait, sur une puissante
station de travail IBM, le prototype d'une banque d'images
developpee ä partir du logiciel ORACLE et de Finterface de
recherche ImageQuery, mise au point ä FUniversite de
Californie ä Berkeley. Les visiteurs ont ainsi pu admirer les

reproductions numerisees d'une centaine de tableaux et
sculptures provenant de la collection Oskar Reinhart de

Winterthour, accompagnEs des notices correspondantes. La
recherche, effectuEe ä partir d'un ou plusieurs mots-clEs -
un artiste, un thEme iconographique, une pEriode...,
permettait d'obtenir tout d'abord une sErie de notices abrEgEes
et de photos en petit format. On pouvait ensuite sElection-
ner, soit une notice, soit une photo et obtenir la notice
complEte ou la photo agrandie, dans laquelle il Etait alors
possible de 'naviguer', faire un gros plan sur un dEtail, ou
encore modifier les contrastes. Ce systEme a suscitE un
grand intEret chez les spEcialistes de banques d'images
prEsents au SIME. II s'agit ä prEsent de dEvelopper ce
systEme en complEtant les informations textuelles et icono-
graphiques de fa^on ä en faire un vEritable outil de recherche.

Pour plus de precisions sur les aspects techniques et
documentaires du systEme, se reporter au bulletin 1/92 de la
BDBS ou tElEphoner directement au 031/21 24 21.

En conclusion, le bilan s'avEre done trEs positif pour le
SIME en gEnEral et les musEes suisses en particular. Si les
effets d'une telle action sont difficiles ä Evaluer sous la forme
de revenus directs, nous osons toutefois espErer que notre
prEsentation a agi, selon la formulation du catalogue du
salon, comme une 'invitation joyeuse' ä visiter nos musEes.

Anne Claudel

ORGANISATIONS

Le nouveau guide Suisse de l'architecture
1920-1990

Depuis - peut-etre meme avant - que Mario Botta ne fasse

sensation en prEsentant la tente crEEe par ses soins et
destinEe aux festivitEs du 700Eme anniversaire de la Con-
fEdEration ou en prEsentant son projet d'agrandissement du
Palais fEdEral, Farchitecture est un thEme de discussion au
sein d'un public qui n'est pas forcEment expert ou spEcialiste.
Par ailleurs nous vivons ä une Epoque ou les musEes

poussent comme des champignons et oü la culture fait
partie, dans notre sociEtE d'opulence, des programmes de
loisirs de bon nombre de nos contemporains Epris de

voyages. L'architecture, 'la bonne architecture', cela va sans

dire, fait partie de notre culture.

En plus des spEcialistes qui s'intEressent ä Farchitecture

pour des raisons professionnelles, le touriste qui se rend ä

Paris, Vienne ou Berlin, s'achEte gEnEralement un guide sur
Farchitecture qui le renseigne sur tous les bätiments d'ar-
chitecture moderne et contemporaine. Grace ä ce guide, il
peut dEcouvrir des bätiments auxquels il n'aurait autrement
pas pretE attention, contempler avec plaisir les proportions
EquilibrEes d'un Edifice, FingEniositE ou Faudace du crEa-
teur.

Le touriste rompu ä cet exercice culturel ä l'Etranger ne

manquera certainement pas de vouloir en faire autant dans

son pays. Par ailleurs, nombreux sont les architectes Etran-
gers, les Etudiants en architecture et le touristes Etrangers
qui s'intEressent ä nos bätiments. Mais qu'avons-nous ä leur

proposer pour les aider ä dEcouvrir Farchitecture suisse du
XXEme siEcle?

L'architecture suisse jusqu'au dEbut du XXEme siEcle a fait
l'objet de nombreuses recherches et travaux scientifiques
qui ont donnE lieu ä deux sEries d'inventaires, 'Les Monuments

d'Art et d'Histoire de la Suisse' et 'L'inventaire suisse

d'architecture 1850-1920* (INSA). Ce qui manque jusqu'ä
prEsent est une vue d'ensemble de l'Evolution de la culture
architecturale suisse depuis le dEbut de l'Epoque moderne
jusqu'ä l'Epoque contemporaine. Le seul ouvrage de ce

genre, le guide de Farchitecture moderne suisse publiE chez

Artemis, s'arrete dans sa seconde Edition ä FannEe 1978.

L'Oeuvre SA, maison d'Edition de la FAS (FEdEration des

Architectes Suisses), gräce ä la publication d'un nouveau
guide suisse de Farchitecture, propose une vue d'ensemble

systEmatique de l'Evolution de Farchitecture en Suisse de

1920 ä nos jours.

il
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L'Oeuvre SA prevoit la publication de trois volumes de 180
ä 250 pages chacun en format de poche qui prEsenteraient
ä eux trois quelque l'OOO Edifices illustres et comments et
donneraient des indications sur au moins autant d'objets
d'interet architectural. Le volume I sera consacre ä la Suisse
du Nord-Est et ä la Suisse centrale (SH, TG, SG, AR, AI,
GR sans Misox et Vallee Calanca, GL, SZ, OW, NW, UR,
LU, ZG, ZH et Liechtenstein). Le volume II sera consacrE
ä la Suisse du Nord-Ouest et du Plateau done ä la deuxiEme
moitiE de la Suisse alemanique (AG, BS, BL, SO, BE, FR
germanophone). Le volume III sera consacrE ä la Suisse

romande, au Valais et au Tessin (JU, NE, VD, GE, FR
francophone, VS, TI, GR avec Misox et Vallee Calanca).
Ces volumes seront publies en trois langues correspondant
aux regions concernees: allemand/fran^ais/anglais ou fran-
gais/allemand/anglais ou italien/allemand/anglais.

Lcs bätiments seront classes par region. Suivant le nombre
de bätiments pris en consideration et les donnees gEogra-
phiques, une region pourra etre constitute par une ville, par
un canton ou bien par differentes parties de plusieurs
cantons. Pour chaque rEgion, les localitEs seront classEes

par ordre alphabEtique. Pour chaque localitE, les Edifices
seront classes par ordre chronologique en fonetion de la
date de construction. Une carte sera proposEe pour chaque
rEgion sur laquelle seront signales les bätiments faisant
l'objet d'illustrations et de commentaires dans le guide.
Enfin l'adresse exaete de chaque objet sera clairement
indiquEe.

Une demi-page est prevue par bätiment, cela represente dix
lignes de texte par langue, une Photographie et un plan. Une
page entiEre sera consacrEe aux bätiments les plus impor-
tants.

Ont EtE sElectionnEs des bätiments representatifs de la
culture architectonique d'une certaine Epoque qui sont
caractEristiques d'un point de vue fonctionnel, conception-
nel et esthetique, des bätiments qui sont specifiques pour la
topologie d'une rEgion, des ouvrages importants congus par
des ingEnieurs (ponts, etc.) et des edifices dont l'architecture
intErieure est d'un intEret particulier (magasin, restaurant,
etc.).

La selection des Edifices s'effectue comme suit: tout d'abord
la liste des Edifices est etablie sur la base de publications
existantes. Ces listes sont ensuite soumises ä des consultants
rEgionaux qui peuvent etre des architectes connaissant bien
la region, des historiens d'art ou des conservateurs des

monuments historiques. Leur travail consiste ä eliminer les
Edifices qui n'existent plus ou qui, ä l'occasion de travaux de

restauration, d'agrandissement ou d'assainissement, etc. ont

perdu leur valeur historique ou architecturale. Ces consultants

etablissent alors une premiere Evaluation des edifices
restant sur la liste qui est discutee au cours de sEances de
travail pendant lesquelles sont faites d'autres propositions
ainsi que des remarques complEmentaires.

C'est un jury supra-rEgional qui dEcide en dernier lieu si un
Edifice mErite de faire l'objet d'un texte et d'une photo,
mErite d'etre uniquement mentionnE ou ne mErite pas d'etre
citE. Ce jury est composE de Gilles Barbey (EPF-Lausan-
ne), Paolo Fumagalli (Lugano), RenE Furer (EPF-Zurich),
Ernst Hubeli et Christoph Luchsinger (rEdacteurs de Werk,
Bauen + Wohnen). Ce jury est responsable de la sElection

pour les troisvolumes afin d'Eviter si possible des diffErences
d'apprEciation entre les rEgions. Toutes les personnes qui
collaborent ä la sElection des Edifices et accomplissent cette
täche considErable, travaillent ä titre bEnEvole.

Le premier volume du Nouveau guide suisse de l'architecture

1920 - 1990 paraitra en automne 1992, les volumes II
et III suivront, chacun ä une annEe d'intervalle.

Nous sommes persuadEs que la publication de ces trois
volumes comblera un vide dans le domaine de l'architecture
moderne et contemporaine. Ce nouveau guide qui est rEdigE
sous la forme d'un inventaire rendra des services prEcieux et
apportera des indications utiles aux futures dEcisions prises
dans le domaine de la conservation des monuments
historiques.

Le travail rEdactionnel de cette pubücation correspond aux
critEres d'un travail scientifique quant au volume et ä la
qualitE. Ce travail est assurE et, dans la mesure du possible,
financE par l'Oeuvre SA ä laquelle collaborent de nombreux
spEcialistes de l'Evolution de l'architecture moderne.

Afin de pouvoir proposer un prix de vente qui ne soit pas
trop ElevE, nous sommes obligEs de compter sur une
participation substantielle aux frais de publication de la part des

institutions publiques et privEes. Jusqu'ä prEsent les
institutions suivantes nous ont assurEs de leur soutien financier:

La fondation suisse pour la culture Pro Helvetia (Fr.
60'000.—); La FEdEration Suisse des Architectes, FAS (Fr.
lOO'OOO.—); La SociEtE suisse des ingEnieurs et des architectes,

SIA (Fr. lOO'OOO.—).

Willi E. Christen
Christa Zeller
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La Section nationale suisse de l'ICOMOS

L'ICOMOS, en anglais 'International Council on Monuments

and Sites', en frangais 'Conseil International des

Monuments et des Sites', en allemand 'Internationaler Rat
für Denkmalpflege' est une association internationale pour
la conservation des monuments historiques

L'ICOMOS est une organisation faitiere dont la creation a
et6 d£cid£e en 1964 apr&s l'elaboration de la Charte de
Venise. C'est en 1965 ä Varsovie que l'ICOMOS, qui est

une organisation non-gouvernementale de l'UNESCO, a

tenu son assemblee constitutive et son premier congrds (voir
l'expose d'Alfred A. Schmid publie dans la Gazette NIKE
1990/2, page 23 et suiv.).

L'ICOMOS a son sidge ä Paris et comprend environ 65

comites nationaux r£partis dans le monde entier. Le but de

cette organisation est defini dans l'article 4 de ses Statuts:
«L'ICOMOS constitue l'organisation internationale destine

ä promouvoir au niveau international la conservation,
la protection, l'utilisation et la mise en valeur des monuments,

ensembles et sites».

Depuis 1966 ce sont plus de 100 colloques organises au sein
de l'ICOMOS qui ont permis un echange d'idees au niveau
international.

La Section nationale suisse

La Section nationale suisse de l'ICOMOS est une association

de droit prive dont le siege est ä Berne et qui a 6te
constitute en 1966 ä Coire. Le premier president de la
Section nationale suisse fut le Professeur Alfred A. Schmid,
alors president de la Commission federate des monuments
historiques (CFMH).

Depuis sa creation, la Section nationale suisse travaille en
ttroite collaboration avec la CFMH au niveau du personnel
comme sur le plan administrativ Jusqu'en 1988, le secretaire
de la CFMH etait egalement le secretaire de la Section
nationale suisse de l'ICOMOS. Jusqu'en 1981, les assemblies

generates de la Section nationale et de la CFMH
avaient egalement lieu en meme temps. En plus des assemblies

ginirales, la Section nationale suisse de l'ICOMOS
organise des colloques, en 1985 ä Zurich sur le theme
'L'inucliation des bätiments historiques', en 1986 ä Bale sur
le theme 'Construire dans un environnement historique et
artistique - continuiti et risque*. L'ivinement majeur de

l'activiti de la Section nationale suisse a iti l'organisation de

l'Assemblie ginirale internationale de l'ICOMOS en 1990
ä Lausanne au cours de laquelle Roland de Silva du Sri
Lanka a iti ilu prisident de l'ICOMOS International. Une
ilection significative qui prouve que l'interet dans le domai-
ne de la conservation des monuments historiques n'est pas
uniquement europien mais concerne bien d'autres conti-

ORGANISATIONS

nents. Cette nouvelle tendance a contraint la Section nationale

suisse ä un changement d'orientation; l'ivolution ac-
tuelle mais igalement la situation financiere de cette
association privie rendent nicessaire l'ilaboration de nouvelles
bases pour le futur.

C'est en mars 1991, lors de l'Assemblie ginirale ä Berne,

que le comiti de la Section nationale suisse s'est vue confier
la tache de riorganiser cette association. Depuis un an, un
groupe de trois personnes disignies par le comiti travaille
ä la mise au point des iliments de base d'une nouvelle
politique en interrogeant les membres, les spicialistes et les

organisations actives dans des domaines similaires.

L'ICOMOS et la Section nationale suisse ont la chance de

pouvoir compter sur la collaboration interdisciplinaire d'un
grand nombre de personnes spicialisies travaillant dans le
domaine des monuments historiques: les archiologues, les

architectes, les conservateurs des monuments historiques,
les artisans spicialisis, les architectes-paysagistes, les pro-
fesseurs d'universiti, les spicialistes en inventaires, les

scientifiques et les restaurateurs qui constituent ä l'heure
actuelle les 170 membres de la Section nationale suisse.

La varititi des spicialitis des membres diffirencie tris
nettement l'ICOMOS des autres associations spicialisies et
des associations qui s'adressent au grand public dans le
domaine de la conservation des biens culturels. Par ailleurs,
au sein de l'ICOMOS, une place toujours plus importante
est accordie aux activitis et relations internationales.

Toute personne ou association peut devenir membre de la
Section nationale suisse de l'ICOMOS dans la mesure oü
eile consacre son activiti professionnelle principale ou ses

objectifs aux monuments historiques. Les nouveaux requi-
rants sont acceptis sur recommandation de deux membres.

L'analyse de la situation actuelle prouve que la Section
nationale suisse de l'ICOMOS ripond ä un riel besoin

d'ichanges d'idies au niveau national comme international.
Des changements fondamentaux et des efforts supplementäres

sont cependant necessaires pour que les objectifs de

l'ICOMOS puissent continuer ä etre atteints.

Adresse: Section nationale suisse de l'ICOMOS, c/o NIKE,
Kaiserhaus, Marktgasse 37,3011 Berne, Tel. 031/22 86 77,
Fax 031/21 18 89.

Prochaine assemblee generale: Les 2 et 3 juin 1992 ä

Lucerne (voir la rubrique Agenda ä la page 36).

Hans Rutishauser
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